
L’Amérique du Nord

L’Amérique du nord s’organise autour des Etats-Unis, première puissance mondiale et pôle dominant de la Triade. Du fait de leur suprématie dans tous les domaines, les Etats-Unis sont aux commandes de l’actuelle mondialisation et on dit parfois que l’ordre mondial est américain.

C’est aussi en fonction des Etats-Unis que s’organisent les dynamiques spatiales du Canada et Mexique, surtout depuis que ces deux pays sont économiquement associés à leur grand voisin dans le cadre de l’ALENA qui a commencé à fonctionner en 1994. 

Leçon n°1 : La superpuissance américaine.

Leçon n°2 : L’organisation du territoire américain.

Leçon n°3 : La façade atlantique de l’Amérique du nord. 

La superpuissance américaine.
Les Etats-Unis peuplés de 300 millions d’habitants sont un Etat-continent de plus de 9 millions de Km², s’étirant sur plus de 48 00 Km d’Est en Ouest et plus de 2500 Km de la frontière canadienne au Mexique. Au cœur d’un immense système régional intégrant une autre grande puissance, le Canada, et un pays du Sud, le Mexique, les Etats-Unis cumulent toutes les caractéristiques d’un « nouvel empire mondial » dont l’hégémonie semble pour beaucoup menaçante et contestée. 

➘ Quels sont les ressorts de la superpuissance américaine ?

 ➘ Comment les différents aspects économique, commercial, culturel, militaire contribuent-ils à entretenir cette hégémonie ?

➘ Peut-on percevoir des signes de fragilité ? 

I° Le géant de l’économie mondiale


➘ En quoi les Etats-Unis ont-ils une économie globale ? 

A- Les fondements de la puissance.
Les Etats-Unis deviennent une grande puissance économique à la fin du 19e siècle, leur décollage industriel commence au lendemain de la guerre de sécession pour s’affirmer par une industrialisation rapide à partir des années 1890. Au lendemain de la Seconde guerre mondiale, les Etats-Unis sont avec l’URSS une superpuissance détenant tous les divers leviers de commandement économique.

Cette position sera renforcée après la disparition de l’URSS. Les Etats-Unis s’imposent alors, depuis 1990, comme une « hyper-puissance » unique. 

La force des Etats6unis est sans conteste le dollar, qui représente aujourd’hui une bonne partie des réserves des banques mondiales et surtout reste la monnaie des échanges internationaux en dehors de la zone euro : le dollar est la monnaie américaine, mais surtout une monnaie internationale. 

Les Etats-Unis sont enfin la première place boursière du monde. Toute grande firme mondiale doit être cotée aux Etats-Unis. Le Dow Jones concerne surtout les produits dits traditionnels (automobile, acier, pétrole) alors que le Nasdaq est devenu l’indicateur clé de la nouvelle économie dans les années 1990. 

B- Des entreprises globales.
La capacité financière des grandes firmes américaines est souvent supérieure à celle des Etats. La puissance de ces sociétés réside dans leur globalisation et leur planétarisation, formant des réseaux mondiaux dont les décisions sont prises dans les sièges sociaux aux Etats-Unis. Ces FMN forment des centres d’impulsions à part entière et contribuent au cinquième du RNB américain. 

On parle désormais d’America-Bis pour désigner la présence économique des Etats-Unis hors de leur territoire, les FMN américaines jouant un rôle clé dans les économies de la plupart des Etats où elles sont implantées.

Les investissements générés par les grandes sociétés américaines sont aujourd’hui plus importants en dehors des Etats-Unis qu’aux Etats-Unis mêmes, à l’image de la société Nike qui fabrique la plupart de ses produits en dehors du territoire américain. 

C- Un dynamisme qui provoque aussi des inégalités.
Les Etats-Unis ont initié un système de croissance économique devenu une référence pour beaucoup de pays dans le monde avec la nouvelle économie fondée sur une forte croissance à partir de 1997.

Avec plus de 176 millions d’actifs, les Etats-Unis disposent d’une force de travail globalement bien formée, sans commune mesure dans le reste du monde. Avec seulement 2.7% d’actifs dans le secteur primaire et moins de 24% dans le secteur secondaire, les Etats-Unis restent une économie fortement tertiarisée (73.4%).

Mais l’économie américaine ne fait pas que des heureux. Le chômage, qui avait atteint un niveau très bas, en dessous de 5% au plus fort de la croissance, remonte depuis cette période pour atteindre 6% de la population active en 2004 et si on compte plus de 6 millions de millionnaires en 2000, on compte aussi plus de 6 millions de mal-logés. 

Les croissances et les richesses sont mal partagées : entre 1990 et 2000, les revenus annuels des 20% les plus pauvres ont progressé de 1%, alors que les 20% les plus riches ont vu leurs revenus progresser de 16%. Le revenu médian des ménages américains est de 43 278 dollars par an, mais on observe de fortes disparités entre les Etats : une trentaine est en dessous de la moyenne, des poches de pauvreté apparaissent notamment dans le sud, et la couverture sociale reste inégalitaire.  

II° La nouvelle industrie américaine


➘ L’industrie est-elle encore un moteur de la puissance ? 

A- Les mutations de l’industrie américaine.
Dans les années 1980, les mauvais résultats de l’industrie nationale, dangereusement concurrencée, faisait parler du « déclin américain ». Les entreprises ont procédé à des restructurations drastiques et à une modernisation radicale. 

Les Etats-Unis sont entrés dans l’ère post-fordiste pour s’imposer à nouveau comme un géant industriel, aussi bien dans les secteurs dits traditionnels (auto, aéronautique, chimie) que dans les secteurs de Haute technologie. L’industrie américaine est aujourd’hui parfaitement ancrée dans la mondialisation, notamment grâce à ses conglomérat géants, comme Exxon, général Motors, Ford, General Electric. 

L’industrie pourtant ne représente plus que 22% du PIB contre 40% en 1960 et 22% de l’emploi total contre 33% il y a 40 ans. Si les grandes sociétés restent motrices, les PME sont souvent plus créatives, notamment dans les hautes technologies. 

L’Etat fédéral a su impulser le renouveau en subventionnant le complexe militaro-industriel en encourageant la recherche-développement en favorisant la création de couveuses d’entreprises dans la SUN BELT et ailleurs, enfin en aidant à l’exportation.

B- L’essor remarquable des hautes technologies. 
Le développement des hautes technologies est soutenu par d’énormes investissement dans les laboratoires situés dans les grands pôles universitaires comme le MIT (Massachusetts Institute of Technology situé à Cambridge) à Boston, et dans des pôles dédiés à l’électronique, comme la Silicon Valley en Californie, ou la région de Dallas au Texas. 

Le réseau de technopoles est le plus puissant du monde, appuyé sur de nombreuses entreprises spécialisées dans les technologies de l’information, la mise au point de nouveaux matériaux et les biotechnologies. 

C’est aux Etats-Unis qu’on a inventé l’électronique, l’ordinateur, le microprocesseur, l’informatique. Le pays représente le premier marché d’ordinateurs avec 41% du total mondial, loin devant l’UE (23%) et l’Asie pacifique (22%). Ses industries liées à l’électronique sont présentes dans le monde entier, via les firmes multinationales comme IBM, Hewlett Packard ou Compaq.

C- Un espace industriel en mutation
Depuis plusieurs décennies, l’espace industriel américain est en mutation. La puissance industrielle historique se trouve dans l’ancienne manufacturing belt, encore très forte, groupant des secteurs variés en restructuration depuis les années 1980. Qualifiée de ceinture de la rouille il y a 20 ans, la région est redevenue une base d’industries adaptées dans des secteurs très variés, comme l’automobile à Détroit, le textile à New York, la chimie, la sidérurgie à Gary (Chicago), l’électronique et la recherche.  

Mais les mutations ont surtout profité aux régions de l’Ouest et du Sud. La Sun Belt reste le symbole des nouvelles dynamiques spatiales américaines : son succès tient en grande partie à des pôles centrés sur les hautes technologies dans des régions attractives, ouvertes sur les marchés émergents d’Asie et d’Amérique latine.

La Silicon Valley reste, avec d’autres centre comme Phoenix (Arizona), Dallas Fort Worth (Texas), Austin (Texas), Atlanta (Georgie) le symbole de cette réussite.

Ces espaces profitent de la main d’œuvre mexicaine immigrée ou travaillant dans les maquiladoras. 

III° La première agriculture du monde


➘ Comment et pourquoi l’agriculture américaine est-elle la première du monde ? 

A- Une activité fortement intégrée.

Le secteur primaire américain est le plus puissant du monde, tant au niveau des productions que de l’industrie agroalimentaire qui représente à elle seule le quart de la production mondiale. C’est à Chicago, que les prix du blé, du soja ou du maïs du monde entier sont fixés par le Board of trade. L’agriculture des Etats-Unis est fortement soutenue par des aides de l’Etat fédéral, notamment pour les productions exportées comme les céréales, le soja, le coton. L’agriculture des Etats-Unis est fortement intégrée dans un système agro-industriel où le producteur dépend étroitement des industriels à l’amont (machines, tracteurs, engrais) et à l’aval (conditionnement, stockage, réfrigération), ainsi que des services associés à l’agriculture, comme la distribution, la publicité, les assurances. Agriculture très scientifique, productiviste, elle fournit de nombreux produits, allant des céréales au soja en passant par l’élevage et les cultures méditerranéennes et même tropicales et s’adapte aux nouvelles habitudes alimentaires dictées par les diététiciens américains pour lutter contre l’obésité, qui touche un tiers de la population du pays.

B- Une agriculture moderne tournée vers le futur

L’agriculture américaine est en constante mutation à l’image de l’agriculture de précision : utilisation des GPS embarqués dans les tracteurs, testeurs d’humidité, capteur de substances nutritives, recours à Internet, développement des marchés en ligne pour 20% des agriculteurs. 

Inventeurs des OGM, les Etats-Unis assurent plus de 80% de la production mondiale de ces produits, soja, maïs et surtout coton.

Les Etats-Unis sont-ils les initiateurs d’une nouvelle révolution verte qui pourrait intéresser nombre de pays du Sud ? 

Les petites exploitations, qui représentent 94% du total et couvrent 72% de la SAU, procurent à présent plus de 40% des revenus de l’agriculture, situation encouragée par l’Etat fédéral, dans le cadre d’une agriculture durable, mais ce sont bien les grandes et très grandes exploitations qui restent les moteurs de la puissance agricole et assurent encore la majeure partie des exportations. 

C- Un espace agricole à présent stabilisé. 

Pays neuf, les Etats-Unis ont connu d’emblée une spécialisation de leurs espaces agricoles qui s’adaptent néanmoins en fonction des crises et des évolutions techniques et agronomiques. Aujourd’hui, la géographie agricole du pays est à peu près fixée. Les bases productives se trouvent dans la moitié orientale du pays, mais la Californie est devenue la première région agricole des Etats-Unis par la valeur produite, avec des productions variées.

Les régions du Middle West et des grandes plaines offrent des paysages typiques de l’agriculture américaine avec essentiellement de l’openfield aux parcelles gigantesques, bien adaptées à la mécanisation et surtout dédiées aux grandes agglomérations de la Corn Belt, celles des Grands Lacs ou du Nord-Est, les cultures périurbaines maraîchères ou fruitières ainsi que l’élevage laitier dans l’ancienne Dairy Belt alimentent les marchés urbains.  

D’ans l’Ouest, hors Californie, les milieux sont plus difficiles en raison de l’aridité mais l’irrigation a permis de développer des sortes d’oasis agricoles grâce aux techniques d’aspersion sur des champs circulaires. 

IV° Un centre dominant des échanges planétaires

➘ Pourquoi les Etats-Unis sont-ils au cœur du commerce mondial ?
A- Les Etats-Unis au cœur de l’OMC
Les Etats-Unis ont joué un rôle majeur dans la reconstruction du système commercial avec la naissance du GATT en 1947, largement au service de l’économie américaine. Ils ont été initié, à travers le GATT, les nouvelles règles de l’échange international : abaissement des droits de douane, lutte contre le Protectionnisme, ouvrant ainsi le champ à la mondialisation libérale.

En 1995, le GATT a cédé la place à l’OMC où la position des Etats-Unis est moins confortable. Les pays membres sont beaucoup plus nombreux, le siège est à Genève et l’Organe de règlement des différends apparaît comme un arbitre relativement indépendant dans les litiges.

Les Etats-Unis présentent généralement le protectionnisme comme un mal étranger, surtout européen, mais y ont souvent recours de manière déguisée, pour défendre leurs produits peu concurrentiels. De ce fait le pays a été très contesté lors de la conférence de l’OMC à Cancun (Mexique) en 2003, dont les négociations se sont soldées par un échec.
B-/ Une ouverture commerciale planétaire
Les termes de l’échange ne sont plus aussi favorables pour les Etats-Unis. Les importations ont connu une croissance considérable, les Américains étant attirés par des produits venus du monde entier, notamment asiatiques. Il en est ainsi des biens d’équipements domestiques dont 58% de la consommation finale est importée, alors que le pays n’exporte que 43% de sa production. Le déficit commercial des Etats-Unis atteint des records et a dépassé 500 milliards de dollars en 2002.

L’Union européenne est le premier partenaire commercial des Etats-Unis, les échanges avec les 27 pays membres dépassant 400 milliards de dollars. Si l’on s’en tient aux échanges entre Etats, le Canada et le Mexique sont les deux premiers partenaires, devant le Japon et la Chine, pays avec lequel le déficit commercial dépasse 100 milliards de dollars.

L’Amérique latine, dans son ensemble, reste une zone intéressante pour une future intégration commerciale élargie au-delà du Mercosur avec la Zone de libre-échange américaine (ZLEA). 

Par contre, le commerce avec les Etats africains reste limité.  

C- Une politique commerciale agressive

Jusqu’à la création de l’OMC, les Etats-Unis semblaient être les défenseurs du multilatéralisme commercial. Malgré cette volonté affirmée, ils ont pourtant développé un système complexe d’accords bilatéraux protégeant des secteurs clés de l’économie américaine (automobile, télécommunications, semi-conducteurs, services financiers), notamment avec les partenaires de l’Alena et avec le Japon, ce qui est contradictoire avec le multilatéralisme officiellement affiché.
De fait, Washington n’hésite pas à user de sa puissance économique et géopolitique pour s’imposer quand ses intérêts économiques semblent menacés. En réalité, le multilatéralisme américain n’existe que quand il sert les intérêts du pays et de nombreux moyens sont utilisés, notamment contre l’Europe, pour contrôler les échanges.

En effet, l’Union européenne est aujourd’hui le premier bloc commercial du monde en valeur absolue. La « guerre commerciale » Etats-Unis-Europe est une réalité, sur des questions aussi diverses que le bœuf aux hormones, les bananes, l’acier, les avions… Face à l’Europe les Etats-Unis n’hésitent pas à user de « représailles » économiques, tout en sachant qu’ils ne peuvent se passer de l’Union européenne pour leurs échanges.

V° La culture au service de la puissance

➘ La puissance culturelle est-elle un élément de l’hégémonie globale ?
A- Une culture américaine ou mondiale ?

Les Etats-Unis se sont construits autour d’une identité et d’une culture européennes communes fondées sur la langue anglaise revisitée par les américains et un genre de vie : l’american way of life.  Cette culture possède des valeurs propres à l’Amérique, notamment l’idée que le futur est préférable au passé. Les immigrants européens arrivés aux Etats-Unis avaient décidé de ne pas retourner dans leur pays d’origine et de construire une existence nouvelle, tout en apportant avec eux des éléments culturels originaux sur lesquels se sont bâties les valeurs culturelles américains. 

Cette culture, européenne au départ, est aujourd’hui largement métissée par celle des latinos, affirmant leur propre identité au sein de l’union à l’image de Jenifer Lopez, star du box-office mondial. Elle s’imprègne aussi des apports asiatiques de plus en plus présents. On peut parler d’une culture mondiale où le modèle américain semble s’imposer par des repères identitaires intégrant de nombreux apports extérieurs : alimentation, vêtements, chaussures de sport, mode sportive, rap etc. Ce qu’on appelle aux Etats-Unis la pop culture, la culture populaire.

 B- L’impérialisme médiatique
Les Etats-Unis sont leaders dans le monde au niveau des médias et tissent une toile très dense sur toute la planète. Les dépenses en consommation pour les films, vidéo, télévision par câble, musique ont généré plus de 120 milliards de dollars de recettes en 2005. Cet impérialisme culturel est apparu en 1946 avec les accords Blum-Byrnes et n’a fait que s’amplifier dans les années 1960 et les décennies suivantes. Avec 13 groupes sur les 26 premiers mondiaux dans le domaine de la communication, l’impérialisme américain est incontestable et inquiétant. 

Le cinéma américain est devenu une industrie puissante, mondiale avec des records d’investissements pour certains films comme Titanic ou Matrix. 

Le mythe Hollywood a fait de la Californie la région phare du cinéma dans le monde. New York l’autre pôle majeur des médias américains, ainsi qu’Atlanta, siège de CNN qui diffuse dans le monde entier via satellite de télécommunication.  On retrouve cet impérialisme dans la musique américaine, diffusée et achetée sur toute la planète, voire dans la littérature, qui tend à supplanter la littérature européenne. 

C- Internet : l’affaire des Etats-Unis

La révolution Internet met les Etats-Unis dans une position de puissance jamais atteinte par aucun autre Etat.  Cette puissance est liée à la maîtrise des moyens d’information qui relaie la puissance globale économique et culturelle. Internet est certainement devenu un moyen culturel à part entière au service des Etats-Unis, la langue américaine étant largement majoritaire sur la toile. 

Internet participe aujourd’hui à cette idée d’hégémonie médiatique et culturelle. Al Gore, vice président de 1992 à 2000, parlait des « autoroutes de l’information », le président Clinton, quant à lui voyait la une « nouvelle frontière » au service d’une culture de la démocratie de l’Occident. 

La Silicon Valley, Californie, est l’archétype de la réussite de cette nouvelle frontière, peuplée de 2.3 millions d’habitants avec un PIB proche de celui du Chili, représentant une culture commune à tous les acteurs capable d’une formidable réactivité.

VI° Une hégémonie militaire et diplomatique 

➘ L’hégémonie militaire donne-t-elle aux Etats-Unis le droit de s’imposer au monde ?
A- La puissance américaine sans rivale
Les Etats-Unis ont construit depuis 1945 un complexe militaro-industriel sans équivalent, appuyé sur de puissantes entreprises d’armement (6 des 10 premières entreprises mondiales). Depuis la fin de la guerre froide, l’Amérique détient la plus formidable puissance militaire jamais créée par un seul Etat, à laquelle aucun autre pays n’est capable de s’opposer. L’effort de défense dépasse 400 milliards de dollars, contre 150 pour les pays européens. Les dépenses d’équipement sont trois fois supérieures aux Etats-Unis, avec des dépenses de recherche militaire égales à 60 milliards de dollars, contre 10 en Europe. Cette sphère militaire et industrielle constitue un secteur à part entière de l’économie et génère beaucoup d’emplois. 

La puissance militaire américaine se retrouve dans des équipements terrestres, aériens et maritimes, ainsi que dans les réseaux virtuels de la cyber war.  Les Etats-Unis détiennent aujourd’hui le quasi monopole de l’observation de la terre par satellites et collectent des informations qui circulent sur la planète, notamment grâce au réseau Echelon. 

B- Présence militaire planétaire, défense du territoire.
Les attentats du 11 septembre 2001 ont conduit les Etats-Unis à accroître leur effort de défense et à engager des actions militaires dans diverses régions du monde, où ils sont souvent suivis par d’autres puissances, comme ce fut le cas en Afghanistan en 2001. L’Amérique a tissé, au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale, des réseaux d’alliance cohérents, comme l’OTAN. Leur vision du monde les conduit aujourd’hui à faire la distinction entre pays « amis », les alliés, les Etats « voyous » (rogue states) et les Etats « mous »  dont ils se méfient en les dénonçant comme des lieux d’accueil possibles des terroristes. 

Des forces militaires sont actuellement déployées en permanence dans le monde entier, avec des points d’ancrage comme l’Europe, le Moyen-Orient, l’Asie orientale, le golfe persique, la méditerranée et le pacifique. La défense du territoire a été renforcée depuis le 11 septembre 2001. Le bouclier anti-missiles situé au nord des Etats-Unis permet de prévenir toute attaque contre l’ensemble du territoire par des fusées ennemies. 

C- Des principes pour s’imposer au monde.
Les attentats du 11 septembre 2001 ont conduit le Pentagone à réviser la doctrine stratégique américaine.  Les Etats-Unis deviennent plus que jamais le gendarme du monde. Les principes annoncés sont le maintien de la paix, la promotion de la démocratie là où règnent des dictatures et le respect des droits de l’homme. La politique de G.W Bush consiste à l’évidence, en dénonçant  « l’axe du mal » (Corée du Nord, Iran, Irak) et en intervenant en Irak en 2003, à montrer que les Etats-Unis ne tiennent plus compte des décisions du conseil de sécurité des Nations-Unies, ce qui remet en cause le multilatéralisme issu de la guerre froide.

La mondialisation semble renforcer le rôle de l’Amérique aux plans diplomatique et militaire. Est-on en train d’assister à la création d’un empire global, cherchant à imposer partout les principes de l’occident américain ? Dans leurs interventions, les Etats-Unis jouent à la fois la carte économique, culturelle et militaire, en assurant les pays de leur protection au nom des principes qui ont fait l’Amérique, mais sans les intégrer directement dans un système impérial dont ils seraient le centre, comme ce fut le cas pendant la colonisation.  
 Association de libre échange Nord-américain. 

 Appelée Civil War, elle dure de 1861 à 1865 et oppose les Etats du Sud sécessionnistes aux Etats du Nord. 

 Indicateur boursier créé en 1884 et constitué aujourd’hui d’une trentaine de valeurs clés.

 Indicateur boursier créé pour coter les nouvelles technologies. 

 Pôles détenant les leviers de commandement essentiels. 

 Ensemble des activités des FMN américaines réalisées en dehors du territoire américain. 
 Période marquée par l’abandon des méthodes de production fordistes datant du début du 20e siècle.

 Entreprise géante aux activités polyvalentes allant de l’industrie à la finance.

 Chimie pétrolière. 

 Est une société du secteur de la construction automobile, basée aux États-Unis à Detroit (Michigan) et multinationale. Elle commercialise sous de nombreuses marques: Buick, Cadillac, Chevrolet, Daewoo, GMC, Holden, Hummer, Opel, Pontiac, Saturn, Saab, et Vauxhall.

 Ensemble des institutions et des activités militaires et les entreprises publiques et privées qui travaillent pour l’armée. 

 La formule désigne des lieux où se regroupent des entreprises d’activités de haute technologie. 

 Expression forgée au début des années 1970 pour désigner les Etats du Sud et de l’Ouest américain fondant leur croissance sur les industries de haute technologie. 
 Région de Californie devenue le mythe de la réussite en matière de productions de haute technologie.

 Marcian Hoff. 

 International Business Machine. 

 Industries de sous-traitance, basées à al frontière Mexicano-américaine. 

 Bourse de valeurs fondée en 1848 à Chicago pour les échanges de céréales. 

 Global positioning system. 

 Désigne initialement les agricultures à rendement élevés, développées dans les pays du Sud, surtout en Asie, à partir de semences modifiées produites en laboratoire. 

 Surface agricole utile. 

 Modes de production capables de fonctionner et de se perpétuer avec des apports extérieurs limités et qui sont peu agressifs pour l’environnement. 

 Désigne un espace dédié aux produits laitiers, centré sur les Grands Lacs. 
 L'accord Blum-Byrnes, signé le 28 mai 1946 par Léon Blum et Jean Monnet après de longues négociations, liquide une partie de la dette française envers les États-Unis après la Seconde Guerre mondiale (2 milliards de dollars).

Le ministre des finances de Truman offre même un nouveau prêt à des conditions de remboursement considérées comme exceptionnelles. Il En échange, il a une exigence cinématographique : que toutes les salles soient ouvertes aux films états-uniens sauf une semaine par mois. C'est un moyen pour les Américains de diffuser l'American way of life et de favoriser l'industrie cinématographique hollywoodienne.
 Cable News Network  créé en 1980 par Ted Turner, fait partie du groupe Time Warner : 2004)

 12 700 dollars par Hab. PIB/Hab des Etats-Unis : 44 000 dollars ; France 31 000 dollars. 

 Utilisation de moyens informatiques et d’intelligence artificielle dans la guerre. 
 Système de collecte d’informations destinées au renseignement militaire. 

 Bâtiment situé à Washington, abritant l’état-major des forces armées américaines.
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